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P. A. - LE TUTEUR MAUDIT 
 
Durant tout mon séjour à Founex, je fus également suivi par différents tuteurs à qui Oncle Roland transmettait régulièrement des rapports en ce qui me 
concernait ! Je ne peux que remercier Mrs Ischi et Savary qui furent mes tuteurs quand j'étais encore enfant ! Ils sont venus régulièrement me voir et, lors de nos entretiens privés, nous partions en promenade et buvions quelque chose 
ensemble ! 
Ils se sont toujours montrés fort gentils avec moi et m'ont toujours encouragé et félicité de mes Progress scolaires et sportifs ! 


Puis, arrivé à 16 ans et ma scolarité terminée, je me suis retrouvé dans un Foyer pour adolescents, le Foyer Bellevue à Chavannes-Sur-Renens. Ce fut là que j'ai rencontré celui qui allait être mon tuteur jusqu'à ma majorité, Mr. P. A. ! J'ai volontairement décidé de ne mettre que ses initiales dans ce récit par ce qu'il m'est trop difficile de prononcer son nom voire même tout simplement de l'écrire !
Et pourtant, tout avait si bien commencé entre nous ! Déjà  par sa tenue vestimentaire, qui tranchait avec celle de ses collègues toujours en complet cravate, il incarnait à mes yeux, la vie avec ce petit grain de folie qui apportait une image moins "officielle" et une précieuse touche d'humanité avec tout ce que cela apportait de détente et de chaleur humaine dans l'exercice de cette profession appelée à côtoyer la misère humaine !

Quand il me convoqua dans son bureau, l'année de mes 18 ans, je me sentis rapidement à l'aise avec lui. Je n'avais pas l'impression d'aller voir mon tuteur à chacun de nos rendez-vous, mais plutôt à un ami avec qui je partageais mon quotidien avec son lot de tracas et petites joies !
D'emblée, il m'a fait confiance et m'a toujours laissé une grande liberté d'action ! Jamais je ne me serais permis de trahir sa confiance et je lui ai scrupuleusement transmis les informations dont il avait besoin pour établir ses rapports me concernant avec ses supérieurs !
Assez souvent d’ailleurs, nos entretiens se terminaient soit, devant un pot, soit une petite soirée resto ! Pour résumer, je dirais que ces rendez-vous officiels, tuteur-pupille, nous en avons fait des moments passés "entre hommes" comme on dit, avec ses instants de fous-rires fort complices !

Puis un jour, il vint me chercher pour me présenter à un couple à la retraite, Mr. et Mme O. ! Ils étaient, comme il me l'avait expliqué, des voisins qui me gardaient de temps en temps quand j'étais encore chez ma nourrice de sinistre mémoire ! 


Leurs visages ne me disaient absolument rien et aucun souvenir ne me revint à la surface à ce moment là ! Si seulement j'avais pu me souvenir...!!!
Assez rapidement, j'établis de bons rapports avec eux et leur fille adoptive E ! 
Je passais assez régulièrement leur rendre visite, partageant avec plaisir leurs repas et il arrivait de temps en temps, que j'allais, soit au cinéma, soit en longue balade en montagne, avec leur fille adoptive accompagné de leur chien ! 

Cette belle période durant environ deux ans et aurait pu continuer si il n'y avait pas eu ce fameux jour de mes 20 ans !
Ce jour-là, était un jour particulier, puisque non seulement, j'atteignais enfin ma majorité, mais il signifiait aussi la fin de ma tutelle officielle ! Je me rendis donc chez mon tuteur afin de prendre possession de certains documents qui me concernaient mais aussi de lui donner définitivement décharge de son mandat de tuteur !
Les documents signés, il me désigna soudain deux dossiers et me demanda si je souhaitais les consulter avant d'aller les archiver ! Ayant répondu par l'affirmative, il me guida dans une pièce afin de me permettre de les consulter en toute tranquillité, tout en s'excusant de ne pas pouvoir rester car il avait un autre rendez-vous !

Le premier dossier étant constitué de rapports médicaux, il n'y avait rien qui puisse particulièrement retenir mon attention !
Le deuxième par contre, éveilla mon intérêt, car il contenait de nombreux rapports au sujet de ma mère, au sujet de qui je reviendrai dans un prochain écrit, et aussi ceux d’Oncle Roland, me concernant ! A un moment donné, mes yeux tombèrent sur un document sur lequel était écrit "rapport de police" ! En le feuilletant, un nom me sauta au visage et ce fut comme si le ciel me tombait sur la tête ! 
Je ne pouvais en croire mes yeux ! Dans ce rapport figurait le témoignage de l'ouvrier qui m'avait découvert attaché dans une cave et cette fameuse cave était celle .......... de Mr. et Mme O ! 

Et ce fut comme si soudain un rideau se déchirait et je fus pris dans un vertige de souvenirs heureux et...sinistres ! Devant mes yeux, des images défilèrent et me transpercèrent comme autant de coups de poignard dans le dos ! 
Aux visages souriants de Mr. et Mme O envers qui je commençais à ressentir une véritable affection, se succédèrent d'autres... grimaçants, méchants, odieux et ...c'étaient toujours leurs visages !!!
Anéanti par cette découverte, je sortis des bureaux comme un automate et il fut heureux que mon tuteur ne se trouvât pas là en ce moment... ! 
Ce jour de ma majorité qui aurait dû être l'occasion d'une belle fête et que j'étais bien décidé à fêter comme il se doit, se transformât, en l'espace de quelques secondes, en une journée de véritable cauchemar !


La tête bourdonnant de haine, de colère, de rage et aussi de tristesse, je me suis hâtivement rendu dans une forêt pour hurler et pleurer de tout mon soûl !
Jamais au grand jamais, je n'aurais pensé que ce tuteur à qui j'avais accordé ma confiance et mon amitié, puisse se comporter avec une aussi cruelle et inconsciente...perversité ! Car pour moi, il faut être vraiment un pervers pour se compter d'une telle façon ! 
Par haine, par colère mais aussi par prudence, j'ai préféré ne plus jamais le revoir, car j'avais parfaitement conscience que j'aurais été totalement incapable de me contrôler si je l'avais eu en face de moi ! J'ai préféré opter pour le silence, méprisant, glacé, de ce silence qui fait aussi mal que les mots et les coups !

Le lendemain de ce jour que je n'oublierai jamais, je me rendis chez Mr. et Mme O. En voyant mon regard, ils comprirent tout de suite que je savais ! Ah ce qu'ils ont pu perdre de leur superbe devant moi ! J'aurai pu leur cracher au visage tout ce que j'avais sur le cœur, mais j'ai préféré opter pour le silence...et le mépris ! 
Pour moi, ils n'existaient désormais plus ! Leurs remords, leurs regrets, je n'en avais strictement rien à faire ! S’il y avait bien une personne pour qui j'éprouvais une peine sincère et profonde, c'était bien sûr leur fille adoptive E.
 
Pauvre fille ! Elle ne comprenait pas pourquoi je lui disais adieu et ma volonté de ne plus la revoir ! Mais je ne me sentais pas le droit de le lui dire ! J'avais tout de suite compris qu'elle éprouvait une véritable affection pour ses parents adoptifs et je m'en serais voulu à mort de ternir dans son cœur l'image qu'elle avait d'eux ! Pour moi, continuer à la revoir ne m'aurait jamais permis de me libérer de toute cette haine que j'éprouvais à ce moment vis à vis de ses parents adoptifs et il serait fatalement arrivé un jour où je n'aurais pas pu continuer à me taire ! 
Pendant longtemps son regard plein de colère et de reproche qu'elle m'adressa le jour où je lui ai dit adieu me poursuivit ! Et moi qui ne pouvais pas me justifier à ses yeux sans provoquer un nouveau drame !

Il me fallut du temps et une longue thérapie chez un psy pour retrouver une certaine sérénité ! Et jamais je n'aurai de réponse à ces deux questions qui me hanteront toute ma vie : "pourquoi se sont-ils comportés comme cela avec moi et pas avec E ? Et surtout, comment se fait-il qu'ils aient pu l'adopter après tout ce qu’ils m’avaient fait ?
Depuis ce jour-là, ma confiance vis-à-vis des services sociaux a été durablement ébranlée et je m'efforce désormais d'appliquer dans ma vie de tous les jours, 
ce précieux conseil d'Oncle Roland "Domino, dans la vie, accorde ta confiance si tu sens que tu peux le faire, mais apprends avant tout à ne compter que sur 
toi-même !"
 
Dominique Byrde

